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Ce bilan a été présenté aux 
médias lors d'une conférence 
de presse qui s'est tenue en 
octobre 1993. 

Un inventaire des dégâts aux forêts est dressé chaque 
année en Suisse depuis 1984. En outre, plusieurs projets 
de recherche sont en mains de scientifiques qui étudient 
les diverses influences s'exerçant en forêt. Que signifie 
la transparence du houppier? La pollution de l'air mena­
ce-t-elle la forêt suisse? Qu'a découvert la science au 
cours de ses recherches? Et quelles conséquences faut­
il en tirer? Le Prof. Rodolphe Schlaepfer résume l'état 
des connaissances et dresse le bilan d'une décennie de 
recherches et d'observation. 

1. Avant 1987 

■ Au début des années 80, face aux images de 

forêts dépérissantes dans les pays de l'est : 
comme la Pologne ou la Tchécoslovaquie, ainsi 

qu'aux taux élevés de pollution que l ' on y en­

registrait, un vent d'inquiétude s'est abattu 
sur Allemagne et la Suisse. Des scientifiques 

ont donné l'alarme. C'était leur devoir. En 

effet, il appartient à la science, en raison 
de ses responsabilités envers les générations 

futures, d'attirer l ' attention sur l ' existence 

de risques potentiels. Attendre les preuves 

avant d ' exprimer une crainte pourrait conduire 
à une catastrophe . 

■ Dans un domaine aussi complexe que l'écolo­

gie, ce n'est que dans des cas extrêmes que la 
science est en mesure de démontrer l ' impact 
des influences s ' exerçant en forêt . Or lorsque 

ces situations se présentent, il est en géné­

ral trop tard pour prendre des décisions en 
vue de protéger notre environnement. Dans la 

phase de la première prise de conscience d'un 

risque possible, les bases scientifiques sont 

encore peu nombreuses, la recherche n ' en étant 
qu'à ses débuts. Le chercheur doit formuler 

ses craintes en se basant sur des indices. Ses 

affirmations sont encore des hypothèses devant 
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être vérifiées par la suite. A ce stade de 
l'analyse, le scientifique peut faire des 
surinterprétations et des affirmations qui ne 

seront pas confirmées. Malheureusement, dans 
cette première phase de la discussion sur le 

«dépérissement des forêts», la rareté des in­

formations vérifiées dont on disposait a aussi 

donné libre champ à celles et à ceux qui, 

consciemment ou pas, ont entretenu un climat 

de sinistrose, au risque de provoquer une po­

larisation des opinions ou des réactions 

émotionnelles exagérées . Mais il y eut aussi 
des prises de décisions importantes. Des me­

sures exemplaires et justifiées ont été adop­

tées pour la protection de 1 '·environnement. 

Des programmes d'observation des forêts et de 
recherche ont été mis sur pied afin de per­

mettre une meilleure compréhension du phéno­

mène «dépérissement des forêts». 

2. De 1 987 à 1 992 

■ Les connaissances scientifiques accumulées 

se sont de plus en plus écartées de certaines 

hypothèses, trop tôt considérées comme des vé­

rités fondamentales . Je pense en particulier à 

la limite de défoliation à partir de laquelle 
un arbre est considéré comme endommagé, à la 

gravité de l'état de santé des forêts et au 

rôle de la pollution. En 1 9 87, l'écart entre 

les faits connus et les opinions établies est 

devenu trop important pour être passé sous si­
lence. Face à cette réalité, le FNP a informé 

le public, le . plus objectivement possible, sur 

l'évolution de la situation. Dans cette tâche, 
le FNP s'est appuyé sur une analyse globale 
des résultats nationaux et internationaux pro-
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venant des inventaires forestiers , d ' essais 

contrôlés et de l ' étude des mécanismes pouvant 

conduire aux dégâts observés . I l  a été obligé 

de relativiser des affirmations faites quel ­

ques années plus tôt , ce qui a provoqué des 

réact ions . L ' institut a même été l ' obj et d ' in­

terventions parlementaires . Au vu des émotions 

suscitées et des idéologies politiques en 

cause , ce genre de réaction est compréhensi ­

ble . En raison des enquêtes qu ' el les  ont pro­

voquées , ces réactions ont eu le  mérite  de 

montrer que les informations fournies ces der­

nières années par le FNP étaient en général 

solidement documentées . 

3. La situation en 1 993 

■ En j anvier 1 9 9 2 ,  dans le  cadre de son " Forum 

fQr Wissen " , le  FNP a fait le  point sur l ' état 

des connaissances scient i fiques . En ce qui 

concerne les forêts suis ses , nous pouvons ré­

sumer nos connaissances comme suit : 

- Le critère le plus connu du public  pour 

décrire l ' état de santé des forêts est la 

défol iation . Nous savons que ce critère 

n ' est  pas suf fisant à lui seul pour fonder 

un j ugement sur la santé des forêts . 

- Les résultats de l ' inventaire des dégâts 

e f fectué entre 1 9 8 5  et 1 9 9 3 montrent que 

sur l ' ensemble de la période , la défolia­

t ion tend en moyenne à augmenter . Cepen­

dant depuis  1 9 9 0 ,  la s ituation s ' est  sta­

bil isée . 
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- Il n'a pas été constaté de mortalité anor­

male des arbres due à des causes incon­

nues. 

- La largeur moyenne des cernes du sapin et 

de l'épicéa n ' a pas marqué de tendance à 

la diminution au cours de ces quatre­

vingts dernières années. Les informations 
recueilles indiquent que l'accroissement 

ligneux est plutôt en hausse . 

- Il existe localement des effondrements de 

peuplements causés par les ouragans et les 

bostryches. 

- Le raj eunissement est souvent rendu diffi­

cile en raison des dégâts dus au gibier . 

- La recherche n'a pas été en mesure de 
mettre en évidence en forêt une relation, 

directe ou indirecte, entre la pollution 

et la défoliation .  Cela signifie soit 

qu ' une telle relation n'existe pas, soit 

que la méthode utilisée n"est pas adéquate 
pour détecter son existence. Cependant, 

d'après des analyses de sol et des essais 

effectués en laboratoire sur de jeunes 

plantes, il faut admettre que les déposi­
tions azotées et l'ozone sont des facteurs 

de risques potentiels pour les forêts 

suisses . 

- Les conditions atmosphériques exercent une 

influence sur la transparence du houppier 

en forêt; leur effet sur l ' activité photo­

synthétique des épicéas de certaines sta ­
tions forestières a été démontré. 
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- Il n " est pas encore pos s ible d ' expliquer 
la tendance à l ' augmentation de la défo­
liation. Les méthodes utilisées pourraient 

aus s i  avoir influencé ce résultat. 

■ Il est difficile d'émettre une appréciation 

fiable de l'état général des forêt s  suisses. 

Sur la base des résultats  mentionnés, j e  dirai 

que leur santé n ' est  pas meilleure qu'il y a 
dix ans. A l ' échelle locale, il exis te certes 

des peuplements en mauvais _état . Cependant, au 

niveau national, une comparaison avec des cas 

extrêmes montre que la situation en Suis se ne 
j ust ifie pas des réactions de panique . Cela 
n'empêche pas que l'avenir  de nos forêts m ' in­
quiète encore car la défoliation observée est 

aujourd'hui plus élevée que dans les années 80 
et les facteurs de risques subsistent. Je 

pense notamment à la sécheres se, aux ouragans, 
aux dépositions azotées, à l'ozone, aux bos­

tryches et  au gibier. 

■ La recherche sur les dégâts aux forêts a pu 

acquérir de nombreuses connais sances ces der­

nières années.  En analysant les résul tats ob­
tenus en Suisse et à l'étranger, force est de 
consta ter qu'il reste de nombreuses lacunes et 

questions sans réponses. En voici les princi­

pales: 

- les bases à notre disposition pour évaluer 

la santé de nos forêts ne nous permettent 

pas de dire avec certitude dans quelle me­
sure leur état s ' écarte de la normale ; 

- les connaissances sur la signification de 

la défoliation , utilisée pour caractériser 
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la santé de l'arbre ou du peuplement , ne 

sont que limitées; 

- les connaissances sur l'influence que 
l ' endommagement des racines et la pourri ­

ture du tronc exercent sur la vitalité de 

la forêt sont insuffisantes; 

- les variables observées jusqu ' en 1992 

n'ont pas permis une analyse efficace des 

relations existant en forêt entre les 
symptômes et les facteurs d'influence pré­

sumés, comme les conditions atmosphéri­

ques, les substances nocives, le sol, les 

soins sylvicoles et les agents pathogènes ; 

- les modèles permettant d'extrapoler à la 

forêt les résultats d ' expériences réali­

sées sur les jeunes plantes sont lacu­
naires; 

- les connaissances de la recherche fonda­

mentale ne sont pas assez nombreuses pour 
permettre de mieux expliquer les mécanis­

mes conduisant aux symptômes, notamment à 

la défoliation; 

- la coordination entre les inventaires, les 

études de cas, les expériences et les étu­

des des mécanismes peut être améliorée. 

■ Les résultats de la recherche et de l ' obser­

vation des forêts en Suisse correspondent à 

ceux de l'étranger. Au niveau européen, un 

sous-échantillon de plusieurs di zaines de mil­
liers d'arbres est utilisé non seulement pour 
observer des dommages mais aussi pour détermi ­

ner leur type. C'est ainsi qu'en 1991, sur 
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29 % des dommages identifiés, 0, 1 % seulement 

ont pu être attribués à la pollution locale ou 

régionale. Le fait que 71 % des dommages 
n'aient pu être identifiés montre qu"il existe 

un besoin certain de recherche. Une publica­
tion récente ( 1993) de l'Académie bavaroise 
des sciences a été consacrée à l'état de santé 

du hêtre et du chêne en Allemagne, en France, 

en Suisse, en Hongrie et en Roumanie. On peut 

y lire que dans aucun des cas ét•udiés, la pol­

lution peut être considérée comme une cause 

significative des dommages, qu ' il s"agisse de 
l'effet sur le houppier ou de l ' effet produit 
par l ' intermédiaire des sols . Un travail de 

l ' administration forestière du Bade-Wurtemberg 
publié en 1993 s ' exprime sur les causes des 

dommages. On y trouve que les symptômes de 
jaunissement des aiguilles observés en Alle­

magne peuvent être attribués à des carences en 

magnésium, mais qu'il n ' existe pas , à ce jour, 
d'hypothèse vérifiée pour expliquer la défo­
liation de l ' épicéa. Par ailleurs, en raison 

des résultats scientifiques accumulés , le taux 

de défoliation à partir duquel un arbre est 
considéré comme endommagé a été porté de 10 à 
25 % ,  et ceci au milieu des années 80 déjà. 

4. L'avenir de la recherche et de l 'observation des forêts 

■ Dix ans de recherche et d'observation des 

forêts en Suisse ont apporté de nombreuses 
connaissances mais ils ont aussi mis en évi­

dence quelques lacunes dont nous devons tenir 

compte dans notre planification. C ' est ainsi 

que le FNP et la Direction fédérale des forêts 

de l'OFEFP ont reconnu il y a plusieurs années 
déjà les limites de l'interprétation de la dé-
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foliation. C'est pourquoi ces institutions ont 

élaboré ensemble un nouveau concept d'observa­

tion de la santé de nos forêts. Ce concept, 
dont la mise en oeuvre a commencé en 1993 , 

tient compte non seulement de la défoliation, 

mais aussi d'autres critères se rapportant à 

l'arbre, au sol , à la végétation et aux condi­

tions climatiques . Il sera donc possible non 
seulement de suivre l'évolution de la santé de 

la forêt dans un sens plus global, mais aussi 
de vérifier s'il existe des relations entre 

les critères mentionnés. 

■ Le bilan de 10 années de recherche montre 

aussi que cette dernière doit également corri­

ger son tir. C'est la raison pour laquelle le 

FNP a reyu sa politique de recherche en ma­

tière d'écologie forestière. I l  en résulte 
déjà des adaptations importantes . Mentionnons 

ici: 

l'installation d'une nouvelle série de 

chambres d'expérimentation gui permettra 

de renforcer et d'améliorer l'étude de 

l ' effet des polluants sur les jeunes 

arbres ; 

- la participation à un projet multidisci­

plinaire européen pour l ' étude des effets 
du C02 ; 

- une approche systémique de l ' étude de la 

physiologie de l'arbre . 
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5. Conclusions 

■ Les connaissances scientifiques aujourd'hui 

à notre disposition sont beaucoup plus nom­

breuses qu'il y a dix ans. Elles dévoilent à 

la fois la complexité de l'écosystème fores­

tier et les limites de notre compréhension des 
processus écologiques. Elles nous obligent à 

nous prononcer de façon plus nuancée qu'il y a 

10 ans. La période des slogans faciles est ré­

volue. En plus, certaines connaissances ac­

tuelles sont en contradiction avec des affir­
mations faites au début des années 80. Le de­
voir de la science est d'informer, de façon la 

plus complète et objective que possible, sur 

l'évolution des connaissances, même si nous 
devons parfois remettre en question des opi­

nions bien établies , comme celle concernant 

l ' effet de la pollution sur la forêt. Cette 

tâche est d'autant plus difficile qu'il n • est 
pas possible de décrire · la situation noir sur 

blanc. Le transfert des connaissances scienti­

fiques vers la politique et le public est une 

tâche très importante. Il serait souhaitable 
que tous les milieux concernés, en particulier 

la pratique et les médias, soutiennent active­

ment la recherche dans ses efforts d'informa­

tion. 

■ Le fait qu'il n'ait pas été possible d ' éta­

blir un lien entre la défoliation et la pollu­
tion ne justifie pas une remise en question 
des mesures prises dans les années 80 en fa­

veur de la protection de l'environnement, par­

ticulièrement de la forêt . Il est également 
faux de prétendre que le public a été trompé 
parce que les mesures ont été prises sur la 

base d'informations qui n ' ont pas été confir-
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mées . Au contraire, j e  ne peux que féliciter 

les politiciennes et politiciens suisses qui 
ont eu la clairvoyance de prendre des déci­

sions dans un esprit de prévoyance. Toute me­
sure prise en vue de diminuer la pollution est 

une mesure en faveur des générations futures. 

■ Pour conclure, je  dirai qu'en Suisse, malgré 

l'existence de difficultés réelles, nous vi­

vons, grâce aux mesures prises ces cent der ­
nières années, dans un environnement encore 

privilégié .  Les véritables problèmes de notre 

société ont aujourd ' hui une envergure plané­

taire. L'explosion démographique et la consom­

mation pratiquement incontrôlée d'énergie sont 

deux facteurs qui causent une pression énorme 

sur de nombreuses forêts dans le monde. Il est 

vital aussi pour la Suisse de ne pas perdre de 

vue les dimensions globales des problèmes de 

l'environnement, et des forêts en particulier. 

Dans cette optique, nous devons bien entendu 

continuer de veiller à la sauvegarde de nos 
propres richesses . Mais nous devons surtout 

soutenir encore davantage les efforts interna­

tionaux déployés aux niveaux scientifique, 

technique et politique en faveur d ' une gestion 

durable des ressources naturelles . 

Indications bibliographiques 

Recherche sur les dégâts aux forêts en Suisse: une synthèse. Rapport 
présenté au Forum für Wissen de 1 992. 

Rapports Sanasilva sur les dégâts aux forêts de 1 984 à 1 992. Dès 1 993, 
les résultats des inventaires seront publiés de façon plus détaillée dans 
la série des rapports du FNP. 

Les publications énoncées dans ce texte, tout comme divers autres 
écrits concernant la protection des forêts et les immissions, pewent être 
obtenus à la Bibliothèque de l ' Institut fédéral de recherches sur la forêt, 
la neioe et le oavsaoe, à Birmensdorf. 

37 


